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précedent et premier Procès-Verbal, ainsi que du témoignage de la
Sr. Fisette, redigé à double fois, Cone suit.

Déciaration. de la Rëéide. Sr. Fiselle, Rliigieius IospitalierC, à l' /Iel-
Dieu de cette ville, dans la cause le la guérison de la Réêdc. Sr. .Ia-
-riC Susaunte Dîfresne.

A la plus grande gloire de Dteu et de son serviteur iM. OtEt.
Je, sousignée, certifie ce qui suit :

Le neufdécembre mille huit quarante pix, M. de Carboninet ayant été
appelé a l'Hopitai potiun malade dont l'état i mquiétit beatcotp. ni
present un seapularre fait un lmorceau de la soitane d M. Outci q u
avait guéri son grand oncle de Bijet, chanoine dii Puy. Pendant la récré-
ation.je le montrai à la cominialté ; mas il ne vint en pensé à a ueune de
nous dele porter à notre chère S. Litifresiie qui était à la dernire extré-
muité. Pendant qu'on récitait les Litanties dle lnie Péro il. .losîI je mie

aCOtis fortement iiîsirée d porr ce s p:ire P notre ahére Sr. malade
ne pouvant y aller euè-ménwea céti èere tLe la cnttaioi dee pauvrs
deux ltetires P. AI., je priai ia th. La Dativersièr, inirniièrc. de vouiloir
bien le lui appliquer Le soijlai voir notre chère mitae ; iU était cinq
heures ea tun qlari; je lui dlemnaii comment elle étmit e lle ne putt nie ré-
pondre, mais l'iitirièrie nie dit q'elle était très eoutl'iiuîte. Att I ma Sr.
lui dis-je, ayez coniance ; Il. OLuE a bien guér alle àlance, il vous gué-
rira, et vous ne mourrez point. Le lendemain (dix) e retourna la voir à
la même heure que la veille.je hu demandai comment elle se trouvait ; e-
le re Lt ;je ie trouve un peu mieux depuis ruatre heures j'ai et que
c'était mnaeiir oine tant îressutairs ont étéý grandles. C'est
toujoars le cas, tlui disje, dans de pareile- circonstances ; c'est une crise dé-
cisive dans l'ordre naturel comme dans Florre de ta grâce. ilai à vou nn- a
noncer une noiuvelle qui va sans doute vous attrister; .\l. de Charbonunel est
venu. à quatre heures, me demander son scapulair ; je crovais qu'l ue
l'avait donné : mais puisque ce n'était point te casje lui dis que je te bri en,
verrais le lendemainpour vous ptrocuirer'avanItaec de le garder encore celte
nuit ; et M. OCur a assez de tems poulr vous ptdrir il ne lui mu a par thl-
lu autant pour guérir Allle. Alance ; il vous guérira et vous nei mourrez poit.
Demain inatin, vous me le remettrez, pour que je puisse le réparer et Pen-
vorer à l. de Charhonnel. Le lendemain matin, on m'iannnça que mi-
Ire chère malade était guérie. Jen remerciai le Seigneur, ainsi que sma un
viteur M. OLtEn.

J'écris ceci le trois janvier mil hîuit-cent-quîaraînte-sept.
(Signée) Sn. Fisr-rT:,

Rel spialire de St. Joseph, Montrea.

.Déclaraution de la 1?évde. Sr. Fiettc. lrligiiise Hosilière à l'IJüôl-
Dieu de crue vilc, dnis /f cause le /a guériscn de lh Rtévde.Sr. 3/arie
Susanne Dufresnc.

A la plus grande g ire de Dieu et de son serviteur, M. OIER.
Je certifie ce qui sI :
Le neuit décembre mine huit cent qurante sx, avant reçu de M. de

Charbomel un scap!aire quil nme dit être fit d'un morecau de la soutacne
d .M. Or.1En, je me senis tortement in'iréependant que l'on récitait les
Litanies de notre Père t. Joseph, de porter e smapulaire à notre chéro Sr.
Dufresne qui était mouralte, et j'elus dès alors la parfai:e conviction qu'elle
ne mourrait point et qu'elle serai guérie par M. Oun.eSN li applimtut ce
scapulaire. Le mne soir,sans que je prusasse à M1. Ort.ln.on plus qui
la inalade.je ne sentis f'rtement inspirée d'inouer M. O1:nj'iesiai ee-
pendant à le fire, dans la erainte de mettre obstacte à ta vuérison de la ma-
lade, n'ayat jamais voulu prier personne qui ne tLut ca"nnis c bnatifié
mais éant prewe vieet je inivoqutai par les paroles qui me Aiuent sg-
gérées. l.e lendemain (dil) pendant la messe, j'eus Iu même isiration liii
niecessa qu'après Pinvacation, et le soir encore à la méoie heure que la
veille.

Comme c'est pour obéir à 51g. 1'Pv, élue rque j'érris reci, je prie Sa Gran-
deur <le vouloir le tenir secret, s'il est possible. Elle obltie yenAilement
celle qui se souscrit avec le plus profond respect sa tr. humb.e filte et
Servante.

(Signée) Fun. Fîss-rE,

4janvier 1S47.
Religieuve de l'Hô:el-Dieu de St. Jo.cph, Moîtréal.

Cette dernière déclaration luc, nous avons interpellé toutes les per-
sonnes déposant dans cette afUire et leur avons demandé si elles per-
sistaient dans toutes et chaeume de leurs dëclarations émrites. Toumes
l'avant affirmé distinctement, nous leur en avons ftit prononcer nos-
même le serment public sur les Saints Evangiles.

De suite, nous avons reçu et lut, devant le tribunal, le certifictt du
docteur Pierre A ntoinc Conefroy Munro, médecin de la comuuinitnauté
et des salles du dit hlpital, rPi s'expique tel que suit

Je, soussigté, iMédecin de la Comrnuinaité des Dames Reliicisos
de St. Josepli et de FH-tel Dieu, certifie avoir en sois mes sJins Sr.
Marie Susanne Dufresne, Hospitalère du mme Hète-Dieu de St. Jo-
::eplh de tontréal, agée de vingt-six ans, d'tn tenièt'ament lvrn-
phatique. Elle fut nttaquée d'une violente pleuro-pneumonie du côté

gauche, le vingt-sept ctbre mil-huit-ent-quarante-six ; ialadie qui
Puligea de garler 1e lit. Cette inaI:iîte pi r:t nroir a2ceinsionnée
par du Iroid lu'lle rit en jassant dons es curridors oi ordiair'men.t
ou ne tient pas de chaleur. EIle s'est mniitee palr es syiiitoriies
suivaus : \n mahu\e ressentit un tort frissol qui lut 5u i c(lu ré":-tion i
bientôt iue c 1 hlail;,gie inîtense et une VnîLente dyslpuée. (loi l'obl-
gcaiL. de se tenir assise d:tîs son lit se tirent sentir lnîe trece ; îînîe
toux constanl un pouls t reulent et dolr, é.taiLnt. les a ltres symnlptô-
ites qui dàmoiaelnt cliremîent sa rnimidio. Malgré ta iee d ti toux,
on ne vit pInt 'd'expectoation avant ii itndant sa iiihl:lio. ni de-

Is s:t gnótrisn. Ces sypltmes oti persisté uve: inteînsté d-ltli
le vingt-sept d'octorejoLr que se déclara hlmaLtdiv.jsqu'u tuit ioi-
veinbre, où ils parurent diminuer tini peuti soirs l'inlîience dui traite-
inent.; mais le douze. ils rePtrhrent avec ue nouvelle torce tju'ils
retinrent jusqu'ai huit (lc déecembre. A cette époque la mlalade toimbit
dan s tut tel état de tiljlcsse, <jîe p<*îi* pîlivoîrtei(iJîlr parter, il tie
fillait approcher l'oreill d. sr bone i. o ri t rtiai t lier n nil it
titOIvOfeOet .i prendîra sa ilonrriture celle-mêm îe; elle avaà; dos syncopes
riUérecs avec t imuéRactoî des geuneives, et éb:îliei lsdents,
can sé s lr nn colin de m or u e q ue e le t s re. u t e l d ys î é u
qii i con tilnuait eticei'e, elle ressenit tulne cduir suli peiie letrès-
aigiie sur* la. partie anité'rieuitre et latéraîle tle hit poitrîine. ])airs le cours
de h maladie, les menstrues ont pari à leur üpoqie ordilîaire, mai
inoindres en quantité. diminution qui fut causée. je pense, par la gran-
de quantité de sanîg rque je liui ôtai. Cet élat de fitilîlesse triî
cliiraLj 'sq u'au n ze déemîîbre u je trotiva i la ina de pmMràmteneît

Le traitement que j coployai fut st rietenit nutiplogistie. Din-
bord saignée générde Iortec jusqiî'a cent soixaute-quatorz'e oces
pendant le cours de la maladie ; vésicatoire à plisieîurs reprises ; tir-
ire stilié administré pendunt quelques jours, mais que je ois obligé
île discoutinuer à cause de la dontieur qu'i cants:it à l'esomac Pt
je le rcmiiplaçai Par le calcome I et I'opium à dlose alttrat ive jiisqii à a t-
sctio dS gencives. A lors. je suspendis ' 1emploi dii mercure pour
un certain tents et je repris ensuite pour combattre i ut enîsi té des
svinptòmes q'i cotmuaient à se mandetster. temployîi tes laxattis
pouir tenir les intestins libres et les sédatifs pour dimnîer ta toux.
Le huit, neut et dix de déeembre, la nmlade ne put prendre aucu
reimde à cause de sa grande faiblesse. Considérant alors la nature
dle la rnt:tde, sa resistanlce au traiiieii t et IPoprtisiieit de la ma-
lade. je ne b:dançai pas à dcltarer lt maladie imortee. â:in le leu-
demam, onze décembre, à ina grande surprisetous les sym; tmes de
l ta tmalad ie étaient eut iéremeia d islpirus :on le voyait lis même lIaf-
etion des geneives dont nee sétail plaint la veille, de telle sorte que

k. "ii lade marchait très-bien et ;int au-devant dc moi. Depuis ce
teins, je la vois presque tous les jours ; elle cont me f it re parfaite-
mu idn. CL alpîrs li1 examet prbcs Par l'aisitioni et la peIcus-
sion., je n'îi deeoniveirt a nlelle suite de la mlialadie, ni aíiCetioin du

oumLIIotI u de tout autre orenne.
(signée) ~. Pr: A. C. Mi:no.

m\lîuît reult, 23 anvier 1I1.7.

Nous avons enfin entendd de r Ief. le.s deux Mld t eins cousultans
en cette cause, quiaprès nous avoir développé d, plus en lus l'étran-
go et Pnxplie nblc tchangement et dispaition de toutes les cases
mOrides Ch. à Sr. L. S. Dutfiesne,îos ont :ftiri positiveient W
ph-ile et permanente guérison, à la suite dune mnuladie vilente et
ptini.tre.nommée pleuro-pniiuniuic,et vn ont donnîuté,eni coinmiu.letir

ample et volontaire certifenît rédigé en la frmae suivante :
Nous. soissignós, Médecins de la cité dle Moitréal. appelos pnî Sa

Grandeur .'gr. J. C. Prince, vérpe tle i artyrpolis et A Jii rateur dii
ihocèe de Montrént, pour furmer une onmmis-ion médienle sur la personue
de M\tane Sulnc Diuirenne, Religicuise fospitalire île ' Pltel-Dieu de cetle
vile. déiarons que nots étant transporiés sur le lietu et ayant entendu, le
irenime jour de déce.nbre dernier. e inq déposiions ls Hévéenide Sours
de £-ette Comnauté, conecrnati ne malalie qui aurait atfetté dernière-
ment, pewlrint près de quarate-ing jour, till dn'entr'elles, savoir : la sur-
dite Sour Mlariue Ssanne Dutrese i ayani égdeiei entendu le rappîrt de
tP. A. C. iMlînro, boyer, niédeicin quatifié dt susdit Hôtel-Dieu de Mont-
réal. particularisant devant nous les symiptmes, les cnractères et les pha.ses
de la nmaladie, e nous énéumrant les traiteiens continus et severes, infi
que tes soins donnés à la même personne malade, nous sommes convaincus-
qpe la dite Sr. M. S. lufresne aurait été atteinte d'îne pleuro-pneumonie
portéc à son phis ha u et très-dangereux pa roxi me, et cela j squ'au dix dé-
embre, mil-hit-cent-qarnate-six inciltisivenient.

En outre ayant pris, Itnn tans une premlièr seance, que dans cette sc-
conde tenue atujor'hii méme vingi-trois jnnvier c.>uraîn, ainsi que dans
une visite particulière faîte professionnellement sur la pcr'sonne elle-même,
tinre conur,aistnne pleine et eitière de l'état sanitaire et c iital îe la ei-de-
vanm malade Sr. M. S. Dufresnîe, depuis et y comopris le onize décembre îdc
la nmie année mi-t-cent-quarantesix, jusquî'à nmainten, nous décln-
rons et certitions que ta dite Sr. l. S. Dufresne ciue nius ve s interr'gü.>
ct avec îpu nous avons conversé nous a coita*%,e part jouir, depuis cettc


